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 THE FRENCH REVIEW, Vol. XLII, No. 3, February, 1969 Printed in U.S.A.

 De l'Oc6an au Chaiteau:
 Mythologie surr6aliste

 par Michel Beaujour

 L ES STRUCTURES DE L'ESPRIT MODERNE sont hostiles a la pens~e
 mythique. Toute tentative pour insuffler vie a ce mode d'apprehen-
 sion de l'univers et de la condition humaine doit se voiler de pseudo-
 science, ou bien se resigner a demeurer honteuse et a vegeter dans
 l'occultisme. Une definition du mythe, derivee de ceux du Moyen-
 Orient ancien, est susceptible de nous guider ici:

 Le mythe est une forme de poesie qui va au-dela de la poesie, en ce
 qu'elle proclame une verite; une forme de raisonnement qui va au-
 deld du raisonnement en ce qu'elle veut provoquer l'incarnation de la
 verite proclamee; une forme d'action, de conduite rituelle, qui ne
 s'acheve pas dans l'acte, mais doit proclamer et elaborer une forme
 poetique de verite.'

 Telle tait la complexite et, pour ainsi dire, la sante, le bon fonc-
 tionnement dialectique des mythes, en un temps ou il circonscrivaient
 la totalite de l'activite intellectuelle et spirituelle de l'humanite.
 Par contraste, les mythes modernes frappent aussit6t par leur indi-
 gence, leur infirmit&. Sterilise par une longue vacance de la fonction
 productrice de mythes, l'occident moderne, lorsque par hasard il
 envisage de formuler poetiquement une vision de la condition humaine
 dans l'univers, doit s'accommoder d'un tissu d'intuitions mythiques
 fragmentaires. Les surrealistes n'etaient pas dispenses de cette deter-
 mination culturelle, et leurs efforts pour en briser l'emprise s'incarnent
 dans un langage foncibrement hostile a leur propos.

 Mais malgre leur recours au balbutiement mythique, les surrealistes
 savaient qu'ils ne pourraient pas retourner a l'indistinction de l'enfance
 et du primitif. Telle n'etait d'ailleurs pas leur intention. Ils n'ont
 jamais pretendu substituer la pensee mythique a la pensee scienti-
 fique. Bien au contraire, ils ne cessent d'affirmer dans leurs ecrits

 ' Henri Frankfort, Mrs. Henri Frankfort, John A. Wilson, Thorkild Jacobsen, Before
 Philosophy (Harmondsworth: Penguin Books, 1951), p. 16. Traduit par l'auteur.
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 354 FRENCH REVIEW

 th oriques que la science et les instruments qu'elle fournit pour trans-
 former le monde sont un acquis de l'humanite. La connaissance ra-
 tionnelle conserve une place 6nminente dans une vision totale du
 psychisme humain et de l'univers ofi il s'exerce. Mais cette fonction,
 imprudemment gonflee aujourd'hui, ne peut en aucune fagon etre
 confondue avec l'Ftendue concevable de l'experience humaine. Il1 faut
 debouter le scientisme de ses pretentions desastreuses, combattre son
 imp&rialisme, sans s'opposer a ses l"gitimes aspirations.

 Le surrealisme veut rendre a l'homme des provinces spirituelles
 perdues. Pour lui, la perte est reparable et les gains "a venir sont in-
 commensurables au dommage subi par l'humanite. Ce qui dans le
 passe fut totalite imaginaire et alienee dans des mythes religieux,
 s'offre dans le futur comme totalit concrete, terrestre et d mystifi e.

 En annongant que l'homme rentrera dans son heritage, le surr&-
 alisme fait acte de foi, proclame une verit&: son intuition prophetique
 deborde de toutes parts les modestes perspectives ouvertes par les
 sciences de l'homme. Ce saut dans l'inconnu reste informulable dans

 un langage non-image. Le surrealiste est totalement tributaire du
 langage poetique, mais ne peut s'enfermer dans le Verbe sans tout
 aussft6t s'aliener et deperir. D'oui son activite aux prolongements
 symboliques, visant " incarner dans la vie reelle le desir et la vision.

 Les deux complexes mythiques de l'Ocean et du Chdteau, qui cons-
 tituent les p6les cardinaux de la pensee et de l'activite surrealiste,
 s'opposent sur bien des points. Toutefois, ils cohabitent et se f&condent
 longtemps au sein de l'ideologie surrealiste, sans provoquer de de-
 flagration dans ce systeme otf l'irrationel domine. Nous savons main-
 tenant que dans le domaine de l'imaginaire, la contradiction n'entraine
 pas necessairement l'Flimination d'un des e~lments. Au contraire, ici,
 tout est ambivalent, labile, en etat de metamorphose permanente.
 Ofi la raison voit contradiction, l'imagination comprend richesse,
 abondance et vie.

 Ceci n'exclut pas les heurts violents, les victoires et les defaites, les
 pietinements, et mime les ruptures. Le surrealisme a une histoire.
 Les Surrealistes ne constituent pas a proprement parler une "cons-
 cience collective," mais un groupement de consciences disparates,
 tirant parfois a hue et a dia. Si Andre Breton parvient a tenir assez
 fermement les deux bouts de la chaine, certains de ses compagnons ne
 manquent pas de marquer une pref6rence, de par leur conformation
 personnelle, pour l'Ocean ou bien pour le Chateau. Par consequent,
 cet equilibre dont la pr&carite repose sur le fait que l'esprit moderne
 s'accommode mal, a l'tat de veille, de postulations divergentes et
 simultanbes, tend A se difaire comme le surrialisme vieillit et s'use.
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 MYTHOLOGIE 355

 Toute l'histoire de cette immense quete peut, sur le plan mythique
 ofi elle s'6tait partiellement plac6e, s'interpr6ter comme une dialec-
 tique entre l'ocean et le chateau, l'ouverture et l'occultisme, la
 r6velation publique et la r6velation esoterique. Mais il s'agit toujours,
 a travers mille modalites diverses, d'une chasse au tr6sor spirituel et
 d'une tentative pour saisir l'Ftre "a bras le corps.

 L'hypotheise d'un inconscient psychique se formule volontiers sous
 la forme d'images spatiales de profondeur. I1 semble que nous choisis-
 sions spontanement la representation des abimes aquatiques, qui
 satisfait a la fois notre soif de mysteire et d'ambivalence. Le profond
 oc6an est la substance ofi s'incarne notre imagination du subliminaire.
 Mais cette image totale se monnaye en images fragmentaires: Immer-
 sion, submersion, descente dans l'obscurit6 des puits, spilologie
 lacustre, jusqu'a la faune et a la flore bizarre dont ces milieux in-
 f6rieurs grouillent, voila le lot de schemas imaginaires ouf nous nous
 complaisons, et dont la moindre caracteristique n'est, certes pas, la
 banalitY.

 Ce poncif de l'imagination moderne, conglomerat instable d'images,
 signale ici par le vocable Ocean, fut valorise, transfigure et amplifie
 par les Surrealistes, a une epoque oui la r&cente decouverte de l'Incons-
 cient n'avait pas encore perdu tout "lan revolutionnaire. De cette
 decouverte, f&cond"e par le desir, nait un mythe, qui, a son tour,
 oriente une tentative revolutionnaire. Celle-ci se fixe pour objectif de
 rendre l'homme maitre a volonte, par le moyen du rituel automatique,
 d'une richesse essentielle dont le passe n'avait eu qu'une vision mes-
 quine, affublee d'oripeaux " l'antique, sous le nom de muses ou d'ins-
 piration poetique. La vision traditionnelle consacrait l'alienation de

 l'homme parce qu'elle prenait pour un fait inherent a la condition
 humaine l'intermittence de ces etats de grace, et que d'ailleurs elle
 les attribuait " une minorite de grands inspires.

 L'automatisme renverse la situation et brise l'enchantement. L'ins-

 piration est subjuguee: Robert Desnos atteint d'emblee cette maitrise
 revolutionnaire. Ceux qui l'ont entendu parler en etat d'hypnose en
 portent temoignage. Aragon, par exemple:

 Au cafe, dans le bruit des voix, la pleine lumiere, les coudoiements,
 Robert Desnos n'a qu'a fermer les yeux et il parle, et au milieu des
 bocks, des soucoupes, tout l'Ocean s'ecroule avec des fracas prophe-
 tiques et ses vapeurs ornes de longs oriflammes.2

 2Louis Aragon, Une vague de rkves (Paris: tirage a part de la revue Commerce, 1924),
 p. 106.
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 356 FRENCH REVIEW

 Et encore, quatre ans plus tard, avec le m me emerveillement et le
 meme d6dain i l'6gard de la mise-en-scene, trait le plus original du
 rituel automatique:

 (le mineur) saluera la masse abyssale, 1'bcumante et large mer in-
 thrieure, qui passe sous Paris et qui coulait sous Delphes. Seule sig-
 nification du mot Au-deld, tu es, dans la pobsie, a ce point ou s'bveille
 une mbditerranbe de rumeurs... II (Desnos) parlait comme on ne
 parle pas. La grande mer commune se trouvait du coup dans la chambre,
 qui etait n'importe quelle chambre avec ses ustensiles etonnbs.3

 L'image mythique de l'Ocean est complexe: mer interieure com-
 mune a toute l'humanite, a travers le temps et l'espace (Delphes-
 Paris); et cependant captable au fond de chaque individu. I1 n'existe,
 a ce niveau, aucune solution de continuite entre les hommes. Chacun
 est appel6 a communier avec tous dans cette "m diterran e de
 rumeurs." Desnos apparait comme l'officiant qui parle pour tous, mais
 sa fonction m diatrice ne le s6pare nullement des autres, qui, A
 Paris, a Delphes, ou ailleurs, ne craindront pas de risquer a leur tour
 de se perdre pour se trouver.

 Cet epanchement s'appelle poesie. Il s'appelle aussi au-delh. Voca-
 tion totalitaire et quasi religieuse de la poesie et d6mocratisation du

 romantisme: chacun est pobte, pretre et prophete. Plus de divinitY,
 plus d'escroquerie de l'inspiration.

 Mais le parleur n'en demeure pas moins distinct de la rumeur qu'il
 capte. Quelque chose en lui et hors de lui parle par lui. C'est lui, mais
 c'est un autre: c'est Tout Autre. Et le rituel reste embryonnaire. Desnos
 s'endort et parle. Acte qui correspond au fameux "se faire apporter de
 quoi 6crire," meme d6cor de caf6, lieu public par excellence. Tout est
 facile, tout est ouvert.

 Chez Breton, l'image se deplace lgberement.

 Corriger, se corriger, polir, reprendre, trouver ' redire et non puiser
 aveuglement dans le trbsor subjectif pour la seule tentation de jeter
 de-ci de-ld, sur le sable une poignee d'algues ecumeuses et d'bme-
 raudes, tel est l'ordre auquel une rigueur mal comprise et une prudence
 esclave, dans l'art comme ailleurs, nous engagent a obtemperer depuis
 des siecles. Tel est l'ordre qui, historiquement, s'est trouvb enfreint
 dans des circonstances exceptionnelles, fondamentales. Le surrealistne
 part de Ik.4

 SLouis Aragon, Traite du style (Paris: Gallimard, 1928), p. 208.
 4 Andre Breton, "Le Message automatique," Point du jour (Paris: Gallimard, 1934),

 p. 218.
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 MYTHOLOGIE 357

 La transformation de la condition humaine est en jeu ici. Transfor-
 mation historique, dont l'origine se rattache aux premieres tentatives
 d'automatisme. Promesses d'une nouvelle "re n6e de l'infraction d'un
 ordre. 11 importe au fond assez peu de savoir qui a donne cet ordre:
 dogmes religieux, evolution du psychisme humain, alienation eco-
 nomique, ou r6gimes d'oppression politique. 11 suffit que la situation
 soit ressentie comme un intolerable interdit, et justifie un sacrilege
 majeur, "dans des circonstances exceptionnelles, fondamentales," qui
 rev-tent l'acte d'une dignit6 sacrale: "Le surr6alisme part de IA." A la
 suite de cette infraction initiale, le surr6alisme se conQoit comme
 r6p'tition rituelle du geste lib6rateur. Consacrant chaque fois la libert6
 de celui qui se livre "aveugl6ment" a l'automatisme, ce geste saisit a
 coup str les 6meraudes dont la jouissance fut avarement monnaybe
 par une autorit6 inique. II jalonne une nouvelle histoire, et l'oriente
 vers le "point supreme" o0i le rituel lui-meme deviendra inutile.

 Ainsi une banale m6taphore s'alourdit d'accr6tions inattendues. Aux
 images se joignent des schbmes d'action, et une vision proph6tique de
 l'histoire se greffe sur eux.

 Quels sont les rapports du "pecheur" avec sa "prise" et avec
 l'ocean? Rene Crevel propose la reponse la plus pessimiste, oui se
 heurte la volonte de croire au mythe fondamental (qu'il fallait ac-
 cepter pour adherer pleinement au surr6alisme primitif), et la d6tresse
 devant l'Insaisissable. Dechirement oi l'on voit se transformer la con-

 fiance en un tragique acte de foi. Pour Crevel l'Ocean mythique est un
 Itre aussi inaccessible que le "Dieu cache" du Jansenisme.

 Ainsi l'eau de la mer recueillie dans quelque bol se cristallisera,
 deviendra sel. Mais ce sel, comment le confondre avec l'ocean? S'il
 est tire d'une masse livr"e au tumulte des forces obscures, il ne nous
 appartient pas d'oublier que seule cette intervention qui contraignit
 au repos son element originel lui permit de devenir ce qu'il est. Pour
 l'ocean, je puis-usant d'une metaphore a tel point usee qu'elle
 possede enfin le merite de n'etre plus dangereuse par quelque pit-
 toresque-le comparer a l'homme: je pretends qu'il ne doit vouer
 aucune reconnaissance a ces parois qui, faisant prisonnier un peu de
 lui, permettent ' ce peu de se transformer. Ce qui revient a dire qu'un
 etat premier se suffit a soi-meme et ne demande secours ni & la philo-
 sophie ni ai la litterature. Il se subit et n'a d'autre expression qu'un
 chant affectif interne et sans syllabes. Ainsi une page ecrite 'a plume
 abattue, sans contr6le apparent de ces faculths domestiques la raison,
 la conscience auxquelles nous preferons les fauves, sera, malgre tout,
 I'aboiement argotique et roublard, mais non le cri assez inattendu
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 358 FRENCH REVIEW

 pour dechirer l'espace. Les mots appris sont les agents d'une police
 intellectuelle, d'une Rousse dont il ne nous est point possible d'abolir
 les effets.5

 Capter, c'est transformer, d6ssecher, reduire. La masse fabuleuse de
 l'oc6an, canalisee par les categories du langage auquel nous sommes
 asservis devient ce residu factice qui reste au fond du creuset: texte
 automatique, recit de rove, compte-rendu de s6ance hypnotique.

 Tandis que certains, tel Desnos, ont trouve dans l'automatisme une
 satisfaction a l'6chelle de leur desir, d'autres, plus exigeants, dont
 Crevel qui avait introduit l'hypnose dans le surrealisme, ne voient plus
 dans l'activite automatique et dans le mythe optimiste qui lui sert de
 support, qu'un leurre d6sesp6rant: ils se tournent d6jh vers la solution
 plus radicale du suicide.

 L'automatisme, embryon de "culte de l'Ocean," ne devoile pas

 l'Etre. Ces pratiques ne suffisent qu'h le faire douloureusement pres- sentir en le voilant, ajoutant au tragique de la condition humaine la
 detresse des lendemains de liberations rat6es.

 Notre immemoriale tradition de contrainte, evoqube par Breton
 dans l'&numeration: "corriger, se corriger, polir, reprendre, trouver a
 redire," imposant de courtes lisieres a la creation et reduisant les
 activites avouables du psychisme a une parodie de raison raisonnante,
 a ete brisee. Mais au-dela de ses murailles l6zard6es, on apergoit
 d6ja d'autres murs que nulle revolte ne peut esp6rer abattre. Ce sont
 les limites memes de la condition humaine, rendues fatales par le
 langage, soumis aux exigences de la conscience et de la communication.

 Ayant refuse a priori la r6gression dans l'en-dech du langage et mis
 tous ses espoirs dans l'image, lieu de reconciliation et instrument de
 sondage, le surrealisme se trouve dans une impasse. On ne peut jamais
 se fier au langage pour atteindre l'Etre. Reste une intuition tragique
 puisee dans le chant affectif interne et dans l'image de l'oc6an. Rien ne
 justifie plus l'esp6rance plac6e dans l'automatisme. L'automatisme
 n'est qu'une parodie d61irante de la raison.

 Reste la mort. Le suicide est l'envers nocturne du rituel oc6anique.
 Le suicide rejette toutes les mediations trompeuses pour se pr&cipiter
 dans l'Ftre de l'Ocean. Un texte de Connaissance de la mort de Roger
 Vitrac, eclaire cette autre face du mythe:

 ...j'ai fait un reve singulier: je m'7tais agenouillee sur la plage (...)
 j'attendais des vagues ce que les enfants, en prieres, attendent du

 5 Ren' Crevel, Mon corps et moi (Paris: Simon Kra, 1926), pp. 45-46.

This content downloaded from 
�������������23.90.200.126 on Mon, 23 Jan 2023 12:42:08 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 MYTHOLOGIE 359

 sommeil. (...) Je n'etais pas morte, mais j'avais perdu la vie et j'ftais
 seule devant la mer. Je l'implorais, et, pour me faire comprendre,
 je m'appliquais z l'imiter. Soudain, un homme qui te ressemblait,
 mais qui n'avait ni ton visage, ni tes manieres, s'eleva des flots et vint
 vers moi. (...) Elle (l'apparition) demeurait immobile, et ses regards,
 comme des mouettes heureuses se detournaient de la terre. Alors je me
 jetai ' la mer et je nageai vers elle en criant: "je prends le parti de la
 mort." Oh! Patrice, en me hissant sur le rocher ou tu te tenais, je
 m'apercus que je n'avais plus de jambes, et que mon corps se terminait
 par une queue de poisson vert.6

 Prendre le parti de la mort, c'est renaitre sirene dans la mer. La
 tentation est forte: certains n'y resisteront pas.

 Mais quelques surrealistes font encore confiance au rituel automa-
 tique. En 1928, a la suite du texte deja cite du Traite du style,
 Aragon ajoute:

 Il y a de cela huit annees cet automne. Lex eaux cachees roulent
 toujours profondement.

 Mais ce texte aurait pu tre contresigne par Crevel. Il existe, en
 effet, un abime entre la foi en l'existence de l'ocean commun et le
 desespoir de qui constate son inaccessibilit6 au langage. Aragon se
 revele donc ici optimiste, et inconsequent. Quant A lui, il n'a pas
 misc sur l'automatisme et considbre la c&remonie avec le detache-

 ment du sympathisant: frisson d'esthbte plut8t qu'emoi de fidble.
 Andre Breton n'a rien d'un dilettante. Inapte aux sommeils hypno-

 tiques et a la transe, il pratique assidtiment, des 1919, l'criture auto-
 matique. Son Poisson soluble (1924) n'est donc pas le produit d'une
 peche miraculeuse isol6e. Or, ce titre ne laisse filtrer nul d6sespoir a
 la Crevel. Toutefois, l'image qui le constitue marque une position en-
 de@a du Manifeste: 6largir le reel aux limites de l'imaginaire, sans
 pour autant 6liminer la conscience. Le poisson soluble est une creature
 mythique et permeable qui a vocation de se perdre dans la mer sans
 promesse de reincarnation.

 POISSON SOLUBLE, n'est-ce pas moi le poisson soluble, je suis ne
 sous le signe des Poissons et l'homme est soluble dans sa pensee.

 Postuler que le poisson soluble, c'est-a-dire le porte en proie a
 l'automatisme, depouille son identite pour se dissoudre dans l'Ftre de

 ' Roger Vitrac, Connaissance de la mort (Paris: Gallimard, 1926), pp. 10-11.
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 360 FRENCH REVIEW

 l'oc6an, n'est-ce pas abdiquer toute existence individuelle et ce qui
 constitue proprement l'humanite? Absorbee par l'Etre, entrainee par
 le flot, comment la conscience abolie peut-elle esperer reconstituer
 l'homme et resoudre les antinomies, sinon par la mort? Cette fuite par
 le bas s'apparente aux mystiques de l'Un plut6t qu'a l'humanisme.
 Voila qui va a l'encontre des intentions du surrealisme, humanisme de
 l'homme a faire. C'est aussi tomber dans les filets du monisme idealiste,
 car comment ce poisson soluble dans la pensee y &chapperait-il?

 Par consequent, le triomphe sur l'individualisme et sur la conception
 traditionnelle du porte inspire, que ce titre appos ~ des textes au-
 tomatiques parait proclamer, se revele fort precaire. A l'analyse, il se
 montre meme parfaitement illusoire. En effet, l'abandon subreptice de
 la vocation humaniste du surrealisme est dejh par lui-meme une tare
 redhibitoire.

 Mais une etude attentive des textes, comme Julien Gracq le fait
 remarquer dans son admirable essai, "Spectre du 'Poisson soluble',"7
 montre combien il est errone de croire que l'automatisme laisse
 l'crivain se dissoudre dans l'ocean commun. L'&crivain est trahi par
 son texte. Sous l'apparence d'anonymat, d'ecriture uniforme, qui
 semblait etre la marque du texte automatique, quel qu'en ffit le scribe,
 transparait la phosphorescence aisement identifiable par son "spectre"
 de l'imagination et du style de Breton. Gracq, qui appartient a la
 generation "litteraire" du surrealisme, et qui n'a jamais brigue
 l'anonymat artistique, ne semble pas mesurer le tragique d'un juge-
 ment tel que:

 ... il serait trop naif pourtant d'y (dans Poisson Soluble) voir la
 marque d'un anonymat poetique qui, n'est pas, ou pas encore, et dont
 jusqu'a l'idee de ce qu'il pourrait bien etre nous fait encore defaut
 absolument. (ibid, p. 144)

 En effet, a trente ans de distance, ce qui fut un des desirs les plus
 poignants et les plus nobles de la premiere generation surrealiste
 apparait naivete. La serenite de Gracq eiit ete inconcevable a ses
 predecesseurs plus intransigeants.

 On peut penser qu'a l'encontre de celle de Crevel, la vie de Breton ne
 fut pargnee que grace a cette sorte d'optimisme biologique qui
 s'accompagne a l'instant opportun d'une sorte de cecite.

 Lorsqu'en 1933, dans le "Message automatique," Breton se voit
 force d'admettre que "l'histoire de l'&criture automatique dans le

 'Julien Gracq, "Spectre du 'Poisson Soluble'," Preferences (Paris: Jos' Corti,
 1961), pp. 136-150.
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 MYTHOLOGIE 361

 surrealisme serait... celle d'une infortune continue," c'est pour
 affirmer aussitot que son souhait de voir l'anonymat triompher subsiste.
 Et deux ans plus tard, Position politique du surrealisme reaffirme
 l'anonymat comme objectif primordial:

 L'artiste 'a son tour, commence i (...) abdiquer la personnalite dont il
 etait jusqu'a present si jaloux. II est brusquement mis en possession de
 la cle d'un tresor, mais ce tresor ne lui appartient pas, il lui devient
 impossible, meme par surprise, de se l'attribuer: ce tresor n'est autre
 que le tresor collectif.8

 Objectif qui, a cette epoque ofi la politique revolutionnaire joue un
 rOle si important dans la vie du groupe, doit se comprendre simultan&-
 ment dans une perspective marxiste et mythique. Il est inutile d'in-
 sister sur les illusions perceptibles dans une telle declaration.

 Malgre tout, a cette epoque oui tant de forces centrifuges sont a
 l'oeuvre, le mythe de l'Ocean, formula dans un langage inad6quat, n'a
 pas cess' d'occuper une position centrale parmi les preoccupations de
 Breton:

 Les procedes techniques que pour dejouer les forces qui jugulent l'in-
 conscient le surrealisme a mis en avant ne sauraient, bien entendu,
 avoir d ses yeux qu'une valeur de sondes et il ne peut tre question de
 les faire valoir qu'en tant que tels. Mais, quoi qu'on en ait dit, nous
 persistons a soutenir qu'ils sont d la portee de tous et qu'eux definis, il
 appartient a qui veut de se tracer sur le papier les signes d'apparence
 hieroglyphiques qui expriment au moins les premieres instances de ce
 qu'on a appele, par opposition au moi le soi en entendant par 1W
 l'ensemble des elements psychiques dans lesquels le moi (conscient par
 definition) se prolonge et dans lesquels on a ete amene a voir
 "I'arene qui met aux prises Eros et l'instinct de mort".'

 Le mythe interpretS, rationalis6, depoetise, apparait dechu. Le
 rite de l'automatisme, qui fut le support d'un espoir admirable, de-
 vient une simple technique de l'inspiration, proposee timidement
 parmi les precautions oratoires. L'Ocean, assimile au Soi et soumis a
 l'hypothese para-scientifique d'une lutte entre "&ros" et "thanatos,"
 a depouille son mystere et ses prestiges. Breton est sur la defensive et
 il parait n'offrir a tous qu'un bien mesquin tresor.

 Le rove d'anonymat, d'exploitation collective d'une richesse intaris-

 8Andrb Breton, Position politique du surrealisme, (Paris: Editions du Sagittaire,
 1935), p. 59.

 9 Ibid.
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 sable a portle de la main, s'evapore. Ce rove avait d'ailleurs ren-
 contr6 des le debut de profondes r6ticences inavouees parmi des
 hommes qui oubliaient difficilement qu'ils s'6taient un jour voulus
 "poetes," et que rien, dans la structure de la soci6te bourgeoise ofi
 ils 6taient jetes, n'engageait A renoncer A "se faire un nom." Dbs le
 Traite du style, Aragon avait refuse de se soumettre a l'anonymat, en
 affirmant avec vehemence que meme l'6criture automatique ne saurait
 se passer d'un style. On peut juger des forces qui s'opposaient a l'adop-
 tion sans arriere-pensee de cet ideal, en constatant que parmi ceux des
 surr6alistes qui n'avaient pas totalement renonc6 a "litterature,"
 l'anonymat faisait l'objet d'un culte d'autant plus actif qu'ils se sa-
 vaient une voix au timbre individuel. Eluard en fait le thbme de ses
 poemes les plus eluardiens...

 Le mythe de l'Oc6an, qui devait maintenir en etat de tension dia-
 lectique les forces apparemment contradictoires du conscient et du
 subliminaire, de l'individuel et du collectif, se scinde et se defait.
 D'une part le couple individu-collectivite va progressivement revetir
 une signification politique qui, en se specifiant outre mesure, limite sa
 portee poetique. Attire dans l'orbite d'une ideologie 6trangere, le
 langage se charge de connotations politiques nouvelles, et certains
 surrealistes franchissent le pas vers le communisme.

 D'autre part, le couple conscient-subliminaire se retrouve support
 d'une simple po6tique, ce qui entraine le surr6alisme loin de la trans-
 formation de la condition humaine et vers la litterature. L'auto-
 matisme, les sommeils hypnotiques, rituels par l'entremise desquels
 l'Ocean manifestait sa vocation totalisante, sont desormais abandonnes.
 Les textes automatiques, depouill6s de l'aura rituelle qui les derobait
 au regard critique, revelent soudain une indigence essentielle qui in-
 cite a douter des richesses de l'Ocean lui-meme.

 Dechu de son optimisme primordial, le surrealisme oriente alors sa
 quete vers les tr6sors plus secrets que les Chateaux recdlent au coeur
 de leur fascinante p6rennite.

 Breton a traite lui-meme de la question des chdteaux dans "Limites
 non-frontieres du surrealisme" (1937). De son propre aveu, le symbole
 du chateau se rattache a la volonte d'elaborer un mythe collectif
 propre a notre epoque. Mais malgr6 l'effort de Breton pour restaurer
 le chateau et le rendre propre a un usage moderne, c'est une structure
 qui appartient au passe. Breton &choue a briser l'emprise des vestiges
 d'une culture tomb6e en d6suetude. Le desir d'accoucher un nouveau
 mythe devoile ironiquement son anachronisme, en refusant de s'ouvrir
 a l'avenir.
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 Le surrealisme reste prisonnier du labyrinthe o i il s'est imprudem-
 ment engage sur la promesse d'une lueur fabuleuse, mais trouble. Elle
 l'a conduit vers les in pace d'un passe compromis. Le Chateau, que
 le desir avait doue de la transparence d'une inappreciable gemme, se
 mue en obstacle moite et opaque, referme sur son tresor entrevu.

 Les efforts pour d6finir un lieu spirituel oiu percevoir ce futur, dont
 le surrealisme n'a certes jamais consciemment voulu se detourner,
 echouent. Breton ne peut concevoir ce lieu qu'en termes negatifs:
 "Tout porte a croire qu'il ne s'agit pas d'une usine."

 A partir du Second manifeste (1930), Breton cessa de souhaiter
 l'ouverture du surrealisme. Des lors, les foules n'auraient pas directe-
 ment acces h l'Oc6an qu'elles ne m6ritaient pas:

 Il importe de reiterer et de maintenir ici le "maranatha" des alchi-
 mistes, place au seuil de l'oeuvre pour arroter les profanes... JE
 DEMANDE L'OCCULTATION PROFONDE, VERITABLE DU
 SURREALISME... ~ bas ceux qui distribueraient le pain maudit
 aux oiseaux.

 L'exigence de purete, 1'exclusion de tous ceux qui ont "demerit6" du
 surrealisme marque le debut de la constitution du groupe surrealiste
 selon un ordre analogue a ceux de la chevalerie et de l'alchimie. Dans
 son ideologie, tout ce qui, a notre epoque de science exoterique est
 l'heritier du savoir occulte, prend une importance preponderante.
 Breton, et les autres signataires du Second manifeste, disent placer
 leurs espoirs de transformation de la condition humaine dans l'astro-
 logie, l'alchimie, la metapsychique ...

 A vrai dire, du Second manifeste a la guerre, les deux principaux
 mythes qui informent la tentative surr6aliste d'acces direct a l'Etre,
 l'un d'expansion et de confiance, l'autre d'occultation et de resserre-
 ment coexistent. Le mythe de l'Ocean, reformule suivant une termi-
 nologie qui s'efforce de concilier psychanalyse et marxisme, devient
 une sorte de plateforme publique. Elle est propos6e par Breton comme
 base d'action commune au cours de diverses confrontations avec les
 autres tendances d'artistes revolutionnaires.

 Position politique du surrealisme et le Discours au congres des
 ecrivains (1935) en font foi. Cependant, au sein du groupe fidele, les
 preoccupations d'ordre occulte requibrent la plupart des energies non
 deviees vers la litterature. I1 n'y a donc pas de solution de continuite
 entre ces deux postulations divergentes.

 Dbs le premier Manifeste, la terminologie occultiste avait fait une
 timide apparition. On y &voque des paysages dangereux, annonciateurs
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 des p&rils de la quote du Graal. Mais il est sans doute plus significatif
 d'y relever la presence, obs6dante d6ja dans sa pr&cision, de l'image
 d'un chateau imaginaire:

 Pour aujourd'hui je pense a un chiteau dont la moitie n'est pas force-
 ment en ruine; ce chdteau m'appartient, je le vois dans un site agreste
 non loin de Paris. Ses dependances n'en finissent plus, et quant a l'in-
 thrieur, il a eth terriblement restaurb, de maniere a ne rien laisser de-
 sirer sous le rapport du confort. Des autos stationnent a la porte...
 Quelques uns de mes amis y sont installes a demeure: (Suit la liste des
 surrealistes et de leurs associes)

 IE est aise de se moquer d'un tel rove, qui sent son avocat parvenu.
 Mais l'analyse du texte est rv61latrice d'un plus noble d6sir. Notons la
 volonte d'anachronisme et de restauration. Aucun amour du passe pour
 le passe, mais un sens de l'enracinement culturel qui ne doit plus rien
 a Dada. Et aussi, ce rassemblement amical et presque complice de
 quelques 6lus qui "ont fait acte absolu de surr6alisme." I1 faut y voir
 les lineaments d'une table ronde, nee autour des gueridons qui cons-
 tituent la realite pour ces hanteurs de caf6s.

 Dans le Manifeste, on peut constater une oscillation entre l'ouverture
 a tous (confirmee par le fameux papillon de la "Centrale surr6aliste":
 LE SURREALISME EST A LA PORTEE DE TOUS LES INCON-
 SCIENTS) et l'6lection d'une phalange unie par un serment moral qui,
 pour etre implicite, n'en est pas moins sacre.

 L'image du Chateau, autour de laquelle le mythe va d6poser ses
 accretions, est vou6e, dbs lors, a une carribre f6conde. Elle atteint sa
 maturite dans un texte de Breton, "II y aura une fois," qui sert de pr6-
 face au recueil de poemes, Le Revolver a cheveux blancs (1932). Le
 mythe s'y cristallise avant de s'engager dans les diverses voies de l'oc-
 cultisme.

 "I1 y aura une fois" refute l'ideologie implicite dans le En Rade de

 Huysmans, roman oil un rove de palais fantastique prend son essor
 illusoire au sein d'un chateau en ruines. Contre Huysmans, Breton
 soutient que le rove ronge le "reel" et que la splendeur onirique ne
 peut que contester victorieusement les platras sordides qui lui ont servi
 de tremplin. Breton fait neanmoins ressortir le role po6tique eminent de
 ce chAteau "reel," decrit de facon naturaliste par l'auteur d'En Rade:
 rOle magique de pibge et de condensateur, oc l'imaginaire vient se
 prendre et s'amplifier. Au centre de cette critique repose le grief adresse
 a Huysmans de n'avoir fait aucun effort pour combler l'hiatus que sa
 pensbe 6troitement rationnelle creusait entre le chateau de la "rbalit&"
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 et le palais de reve. La v6rite, pour Breton, c'est que ces deux chateaux
 n'en font qu'un, puisque le r&ve et la veille communiquent. Chaque
 chateau est un lieu de rave.

 Mui par la volonte de colmater la faille intolerable que le sens com-

 mun, incarne par Huysmans, cherche a maintenir entre rove et r6alit6,
 Breton en vient a d&crire le chateau qui fait l'objet de ses propres
 d6sirs comme un logis sans splendeur particulibre, mais oiu le rove
 s'apprivoiserait comme chez soi:

 A ce propos, je voudrais louer (je ne dis pas meme acheter) une propriete
 dans les environs de Paris.

 Le modeste manoir, relais plut6t que palais, captera un merveilleux
 dompte', aise'ment accessible. Mais A cote de la decision r6affirm6e de
 domestiquer le merveilleux, laquelle coincide avec les preoccupations
 propres au mythe de l'oc6an, cette description contient deux '16ments
 qui sont foncieirement 6trangers A ce dernier. D'abord, le soin m6ticuleux
 apportk au choix des familiers de ce domaine annonce une inflexible
 d6termination de conserver les secrets de l'association:

 Ce qu'avant tout je veux defendre ici n'est que le principe d'une
 association dont les avantages seraient de placer l'esprit dans la position
 qui me parait poetiquement la plus favorable. Il ne saurait s'agir pour
 l'instant d'entrer plus avant dans les secrets d'une telle communaute.

 Ensuite, l'61aboration du schema essentiel que constituent le souterrain,
 le d6dale et la chambre murbe, 7voque un mythe initiatique et transpose
 en termes de merveilleux moderne l'interpretation hermetique de
 symboles tels que la pyramide:

 Cinq chambres aux portes et fenetres condamnees d'un acces rendu
 pratiquement impossible, sans prejudice du serment prete de ne pas
 chercher a y voir.

 C'est l'archetype de toutes les imaginations du Chateau chez Breton.

 Faute de chateau existant qui satisfasse son d6sir, il en construira un,
 ou plutat, il adaptera, il retapera le corps de logis abandonne. Ce
 nouveau labyrinthe sera bourre d'objets sans valeur intrinseque. Il
 s'agit simplement d'amorcer l'appareil a mystere. Puis l'esprit excite,
 mis en appetit par un merveilleux d'artifice, le familier du chateau
 sera aiguillonne, par analogie, dans sa quote des dessous du monde a
 rebatir. Etablir le mystere dans ses meubles n'est pas une fin en soi.

 On rapprochera de ce texte de desir, resume dans la formule "Il y
 aura une fois" qui le clot, le recit d'une visite a un "Chateau" parfait:
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 Le palais de la fatalite, n'est-ce pas la que je me suis trouve ~ plusieurs
 reprises a Guadalajara, en plein centre de la ville?... Les escaliers
 monumentaux deploient leurs paliers simulant des perrons sur parc
 aux demi-balustres d'un vert deteint.... Les lambris, cingles de lanieres
 bleues et decevantes a l'approche comme des miroirs de th&itre, ont
 ete peints en degrade a l'imitation de l'air qui s'epaissit, de l'eau
 dormante. C'est ainsi qu'on passe au premier etage devant une large
 porte muree, condamnee a ne plus etre que son ombre. Comme je
 l'appris par la suite, la piece ou' elle conduisait fut prive de toute issue
 sitot qu'on y eut procede ~i l'embaumement de l'ancienne maitresse de
 ceans, ... Tout le trouble de la maison tend naturellement a se justi-
 fier par la presence invisible et d'autant plus abusive de cette grande
 dame.1o

 Le mystere de la chambre muree est revel: c'est la presence de la
 mort au fond d'un labyrinthe d'illusions. L'ambiguite du mythe eclate
 ici, puisque le reduit secret, qui justifie toute la structure du chateau
 ou de la pyramide dans la symbolique de la quote, contient a la fois
 la momie et le tresor: le tresor est la mort. Celui qui viole le secret, ne
 serait-ce que par l'imagination, est vertigineusement saisi par l'ambiva-
 lence de cette richesse fabuleuse qui menace d'entrainer dans la mort
 le tem raire seduit, incapable de reculer."1

 Ambiguite, sentiment qu'un tel lieu comporte une infinite de ramifica-
 tions: Breton nous apprend dans une note que, comme il redigeait cette
 relation, on lui apporta une lettre, oui taient evoques a la fois le
 chateau de Sade et une tour neo-gothique qui l'avoisine, apparemment
 surgie d'un roman noir, fort mal avec le temps.

 Ii n'est donc pas arbitraire, puisque Breton lui-meme nous y invite,
 de rattacher ce mythe du Chateau a un des int&rets les plus vifs et les
 plus constants des surrealistes et de Breton en particulier: culte de Sade
 et passion du roman noir.

 On remarquera que la question des Chateaux revet au sein du
 surrealisme deux aspects discordants. Le premier est proprement
 litt'raire. Le second se rapporte a une ethique de la quote surrealiste.

 Le roman noir ou gothique est un genre ancien assez nettement
 defini. Nul mieux que Breton n'a etudie cette question d'histoire
 litteraire ("Limites non-frontieres du surrealisme"). Il insiste ijuste

 10 Andre Breton, "Souvenirs du Mexique" (1938), La Cle des champs (Paris: Edi-
 tions du Sagittaire, 1953), pp. 32-33.

 " Cf.: Julien Gracq, op. cit. p. 66: "D'ailleurs l'id6e mime du revenant ne peut
 guere s'associer pour moi qu'a celle d'une picke fermee et longtemps inhabite'e.... Je
 crois que 1l-dessus je m'accorderais assez avec la faQon de sentir des bAtisseurs de py-
 ramides. Je comprends fort bien les mal6fices qu'ils ont accumul's contre ceux qui
 p6netrent dans le reduit central."
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 titre sur ses rapports avec l'Histoire. Mais il 1elude une analyse qui
 porterait sur le caractere proprement fictif de ces romans. Il tend a
 parler d'eux comme de documents historiques et psychologiques. Breton
 montre par lI quels rapports ambigtis le surrealisme entretient avec la
 chose litt&raire: tout texte qui a l'heur de plaire aux surr6alistes
 devient aussit6t fragment de la r6alite, au meme titre qu'une experience
 v6cue. Or, c'est le d6sir surrealiste qui rend operatoires, sur le plan
 de l'imaginaire, des textes parfois bien anodins.
 Si le roman gothique a influe sur le tangible, inflechi l'histoire, c'est
 seulement dans la mesure oti certains de ses createurs (Walpole le
 premier) et de ses lecteurs, seduits par la vision d'un moyen-age
 imaginaire, se sont fait construire de faux chateaux medievaux. On voit
 bien comment cette mode correspond a une certaine revolte contre le
 rationalisme moderne. Mais il est difficile d'y distinguer meme un
 embryon des efforts que le surrealisme fera pour enfoncer des portes
 verrouill6es et bard6es du fer de l'habitude.
 Le chateau-dans-la fiction attirerait-il les surr6alistes a titre de dis-
 traction litteraire et pittoresque? La stricte doctrine surr6aliste se soucie
 peu de fiction. Au point que le concept de roman surrealiste peut passer
 pour contradictoire. En effet, et c'est le reproche meme que Breton
 adressait a Huysmans " propos d'En Rade, si le recit est pr6sent,
 comme une "fiction," et que, sous un titre quelconque, l'auteur inscrit
 le mot roman, la libre circulation entre le reel et l'imaginaire, entre la
 veille et le rove est interrompue.
 Et cependant Breton, fascine par le merveilleux enfantin, fictif, mais
 vertigineux du roman noir, se doit de justifier sa predilection dans une
 perspective non pas litteraire mais proprement surrealiste. C'est l'occa-
 sion pour lui de reveler combien fermement il tient les deux bouts de

 la chaine. En effet, il attribue la gendse du Chdteau d'Otrante, module
 du genre, a une technique d'ecriture qui s'apparente etroitement a
 l'criture automatique et au recit de rove. Puis il tente une assimilation

 analogue pour le fameux Moine de Lewis, dans lequel il d6cele le
 jaillissement artesien des fantasmes d'une enfance pass6e "dans un tres
 vieux manoir." Et il parvient enfin a att6nuer les caracteristiques propre-
 ment "gothiques" de ces romans privilgies, pour ne retenir d'eux que
 l'arch6type du Chateau, "lieu de fixation" pour "le psychisme humain
 en ce Qu'il a de plus universel"; arch6type Qu'il s'empresse d'arracher
 au passe pour y voir, a l'usage du present, un lieu qui serve A guider
 vers l'inconnu et ' isoler les apparitions, les coincidences et les lueurs
 dont nait le merveilleux de la vie eveillee.

 La question des chateaux soulive un probli-me 6thique n6 de l'isole-
 ment artificiel que la reverie d'un tel lieu postule. Comment rejoindre
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 les Autres apres s'etre enfonc6 dans les profondeurs oniriques de cet
 endroit perdu?
 Pour Sade, le reveur embastille, le ChAteau est une necessit6 qui
 prend valeur de postulat. La protection de ses murs aveugles et inso-
 nores, les vastes domaines qui l'entourent offrent seuls, au d6roulement
 de la ceremonie de transgression, un cadre acceptable a l'imagination.
 La transgression m me cree des limites et contraint le d6sir a se d chainer
 en vase clos... Mais on voit, au demeurant, combien la morale sadienne
 repose sur une conception aristocratique, sinon despotique, de la societe.
 A travers l'exemple de Sade, s'apprehendent clairement les attaches
 feodales de cet archetype qui, meme lorsque l'imagination tente de le
 mettre en branle dans le temps pour l'investir d'universel, n'en demeure
 pas moins un nexus de survivances et de m6diations vers un sombre
 passe. Nous voici ramenes au dilemme, autour duquel s'articulent
 les deux mythes dominants du surr6alisme.

 Le premier, democratique, ouvert, a vocation totalitaire, &choue sur
 les ecueils de la politique et de l'ambition litteraire personnelle. 11
 s'oppose a toutes les conceptions de la creation litteraire acceptee par
 notre civilisation. Mais l'Ocean ne fait qu'un temps. D'ailleurs, son
 antithese, le Chateau, se developpe des le debut dans son sein. Celle-ci,
 au lieu de prendre la communaute et l'accessibilite immediate de l'Etre
 pour points de depart, les place au-delk ce cette r6solution des antino-
 mies, au-del& de ce point de l'esprit dont la conquete se situe au bout
 d'un long cheminement souterrain dont on pressent l'issue plut6t qu'on
 ne la perqoit. La jouissance de 1'Etre apparait comme la r6compense de
 travaux occultes, herm6tiques, aux membres d'une communaute lec-
 tive vouee A l'isolement aristocratique. Pierre Mabille &crit dans Le
 Miroir du merveilleux:

 La foule profane, composee des pauvres et des riches, des maitres et
 des esclaves, la foule qui suit la grand'route, ignore ou nie 1'existence
 du chdteau. Ceux qui ont eu l'intuition de sa realite n'ont pu souvent
 que rever de la vie mysterieuse qui s'y deroule. En effet, les etres
 que le destin a conduits a s'ecarter de la voie ordinaire et a franchir les
 obstacles, ont ete si profondement transformes des leur entree dans
 l'Vdifice merveilleux qu'il ne leur a pas ete possible de revenir par la
 suite vers la foule pour lui confier leurs impressions et lui dire ce qu'ils
 avaient vu. Au changement de mentalite s'est ajouth un changement
 de langage qui aurait rendu la communication impossible quand bien
 meme elle aurait ete souhaitee.12

 " Pierre Mabille, Le Miroir du merveilleux (Paris: Editions de Minuit, 1962), p.
 36-37.
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 Toutefois le ChAteau lui-meme peut s'ouvrir a l'imagination la plus
 exoterique, et l'on voit alors transparaitre la lumiere du merveilleux
 erotique. Muree dans sa chambre d'acces difficile, la "morte" s'eveille
 sous le baiser du prince charmant, et c'est la belle au bois dormant.

 Le mythe du Chateau n'est pas moins ambivalent que celui de
 l'Ocean. En lui aussi, &ros et thanatos sont aux prises; et son aristo-
 cratique isolement est viola par tous les amoureux qui savent franchir
 les obstacles accumules entre eux et la femme aimee. Envisag6 ainsi,
 le Chaiteau cristallise tout le desir humain:

 Des lors, la terre promise, le royaume merveilleux cesse d'etre en dehors
 de la realite terrestre; il est kl ou elle attend. Mais oui est ce lieu beni,
 mansarde ou palais, simple chambre dans laquelle la vie prendra son
 sens entier? Est-il imperceptible a notre regard? Est-il tres loin, au terme
 des precipices franchis et des feux traverses? Toute la douleur humaine
 est dans cette incertitude.'"

 Douleur tonique, il est vrai, puisqu'elle relance l'humainite a chaque
 generation contre les obstacles opposes par la condition humaine et la
 societY. Et par l1, le surr6alisme rejoint les sources du merveilleux
 populaire incarne dans le folklore. C'est ce va-et-vient perpetuel entre
 la fraternite fermbe et l'ouverture a tous qui constitue la caract&ristique
 la plus authentique du mythe surrealiste.

 Le surrealisme, eprouvant l'absolue n&cessite de jeter ses regards
 au-delk du savoir rationnel etabli par les sciences, a cru pouvoir capter
 et developper les mythes que le folklore et la poesie lui avaient l*gues.
 Mais plus que de "connaissance," il s'agit pour lui d'action:

 Le surrealisme insiste moins sur la valeur de connaissance que pourrait
 procurer la poesie que sur son pouvoir de transformation subjective. Il
 accepte la psychanalyse et reduit, grace a elle, l'illumination cosmolo-
 gique a la subjectivite du desir. Il ne se prononce qu'avec prudence sur
 la portee de ses experiences, il joint, a leur emoi, une interrogation
 critique. Il doute, et par ce doute, il devient un humanisme plus
 qu'une cosmologie magique.14

 Cette remarque de Ferdinand Alquie explique pourquoi le surrealisme
 ne s'est pas enferme dans une seule construction mythique consid&rbe
 comme 6klment d'une "illumination cosmologique." Bien au contraire,

 " Ibid. p. 260.
 4 Ferdinand Alqui?, Philosophie du surrialisme (Paris: Flammarion, 1955), pp. 162-

 163.
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 le d6sir subjectif 6tant polymorphe, il ne cesse de secr6ter de nouveaux
 fragments mythiques, dont la fonction est a la fois d'6clairer le monde
 et de guider les transformations subjectives dont la poesie est I'instru-
 ment.

 Ainsi, selon Patrick Waldberg, Andre Breton aurait envisage, au
 cours de son exil en Amerique, la creation d'un mythe nouveau, qui
 ne repose sur aucune image preconque:

 Breton affirmait que la nature du mythe et sa representation n'avaient
 aucune espece d'importance, qu'il s'agissait au contraire de "foncer"
 tAte baissee, de tout laisser au hasard, que pratiquement n'importe
 quoi, un objet quelconque, cette soucoupe, disait-il en brandissant le
 cendrier, pouvait parfaitement faire l'objet d'un culte, qu'il fallait
 avant tout fonder un ordre, puis le laisser se developper en improvisant
 au fur et a mesure de ses besoins.1"

 Et Waldberg ajoute ceci qui permet de juger sainement de la place des
 mythes dans l'id ologie surrealiste:

 ... Breton donnait fortement l'impression de ne s'interesser a une telle
 aventure que dans la mesure ou elle deviendrait perturbante, c'est-
 &a-dire exterieure, et ou elle provoquerait la creation de nouvelles formes.

 C'est dire que, malgre les deplacements de perspective et les diverses
 voies d'acces envisagees, il s'agit pour Breton et pour le surrealisme
 orthodoxe de s'ouvrir vers l'avenir et de manifester le merveilleux dans

 des "oeuvres." Ils desirent toujours pour l'homme une liberti en acte.
 Le surrealisme ne s'est jamais egare sans retour dans le labyrinthe de
 l'soterisme, que le mythe du Chateau, avec toute sa charge equivoque
 de prestiges anciens, symbolise.

 Qu'il s'agisse de l'Ocean ou bien du ChAteau, chaque mythe adopte
 par le surrealisme porte en soi une heresie cachee. L'Ocean avait con-
 duit certains surrealistes a choisir la lutte revolutionnaire a laquelle
 ils inf6oderent leur poesie. Pour le Chateau, la tentation est diametra-
 lement opposee. Representation litteraire, transmise par le roman
 gothique et le conte de f6es, le ChAteau conduit a la litterature.

 NEW YORK UNIVERSITY

 15 Patrick Waldberg, "Vers un nouveau mythe?" VVV (New York, 1944) No. 4.
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